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tf»aM f|i« •# ttâDAMut lui u\T9%mit •! $ta \m^%9ilU, ta
j»om de la Compagnie Britaonique-Amèrioaiue dot
(erres, il garantissait, de rechef, lo don et la pro*

priét6 non seulement d\in duperhe terrain de plus de
nuit acros, dans ce village, mais encore d'une tèrmodo
eent acres contigns ui môme village, pour le soutien da
prôtre, pour rétublssement de l'église, du presbytère,

des maisons d'écoles, etc., il fit donner immédiatement
lecture do ce document dans les deux langues anglaise

et française. Après cette nouvelle assurance d'une co-

opération aussi généreuse, Mgr. de Marty repolis, an
nom do l'évéque diocésain, remercia l'Honorable Com-
pagnie, en la personne de \I. Galt, de l'encouragement
que recevait, en ce jour, l'œuvre do la Colonisation, et

«xprima les vœux les plus ardents, comme les espé-

rances les mieux fondées pour le succès de la louable

entreprise qu'il venait bénir à la plus grande gloire do
Diou et pour la prospérité de son pays. Invitant alors

ses chers Canadiens à s'adresser de nouveau à Celui
qui est l'auteur de tous les biens (;t le maître de toutefl

les terres, comme de l'Univers, tous firent, avec lui, le

.signe de la croix, et l'évoque, le premier, prit la coi-

gnée que l'on avait ornée de rubans et qui était placée

..sur une estrade, et en frappa de trois coups l'arbre que
.l'on devait abattre pour commencer le défrichement.
Les principaux assistants firent de même à sa suite, et

bientôt Ténorme pruche que l'on avait choisie pour pre-

mière victime (ou j.oint de mire) tomba lourdement
sous les coups ajustés de nos joyeux bûcherons. Le
fracas de sa chute n'était pas encore cessé dans la forêt,

qu'il fut remplacé et par les décharges de fusils que
,tira la petite compagnie qui avait constamment fait

garde d'honneur et par les vivats de loute l'assemblé»
criant do tout cœrr : Vivent nos fcvêques ! Vivii M.
Galt I Vivent les colons de St. Jean-Baptiste de Ptox-

. ton ! Il était midi passé, quand se termina cette le-

jligieuse et patriotique cérémonie. Chacun alors se

hâtii d'aller prendre quelque peu de nourriture, pour re-

venir assister aux exerôices Je la mission^ qui so conti-

ittuèrent jusqu'au lendemain et furent clos par la plan-

ijtation solennelle d'une croix, sur le lieu môme où m
•onstruit actuellement une jolï« chapell« de quatre'
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